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	Avant-propos

	Another Love est une romance qui explore le côté psychologique des personnages. Ce récit aborde des thèmes sensibles, et il est important de mentionner qu’il contient plusieurs avertissements : crises d’angoisse, troubles du comportement alimentaire (TCA), violences conjugales (physiques et verbales), discrimination envers les personnes en situation de handicap, ainsi que des références à l’hospitalisation et aux tentatives de suicide.

	Faites attention à vous : votre santé n’est pas un jeu.

	 


À celui qui a réparé un cœur qu’il n’a pas brisé.

	Et à ceux qui croient en l’Amour…

	Ce livre est pour vous.



	




	PARTIE I



	




	Prologue

	Eris

	Vendredi 5 mars, 20 heures 55

	Un millier d’émotions envahissent mon cœur. La fatigue se fait sentir dans la salle, mais aucune des filles présentes ne se laisse aller. Nos mouvements, bien synchronisés, ne sont pas parfaits, mais l’intention y est bel et bien, et notre professeure, Adélaïde, l’a, sans aucun doute, remarquée. Après deux bonnes heures de travail, nous sommes au meilleur des capacités que nous pouvons encore donner. Du deuxième rang, je vois Stella, l’une de mes meilleures amies, se tromper plusieurs fois sur certains pas. La jolie blonde le remarque aussi : sa grimace me le confirme.

	— Bien, dit Adelaïde quand la musique s’arrête. C’est de mieux en mieux, les filles, je vous félicite. Faites attention, certaines se trompent encore avec le jeté en tournant : vous devez partir avec le pied gauche. Stella, je ne sais pas ce que tu inventes, mais c’est faux et tu perds tes camarades. Eris, passe devant.

	J’ai échangé ma place avec mon amie.

	— Une dernière fois et je vous laisse pour aujourd’hui, reprend notre prof de danse.

	Je me suis préparée à recommencer. Cette danse est un adage, elle est donc très lente et très technique. Par chance, il nous reste quelques mois avant la représentation. Pour ma part, je me sens prête, mais beaucoup ne le sont pas et c’est normal.

	La musique recommence une nouvelle fois. Mes mouvements sont retenus. Mon corps crie d’accélérer, mais je reste dans le rythme de la musique, douce et belle. J’enchaîne les pas, enfermée dans ma bulle : la danse. Et malgré la fatigue et la douleur, je me donne à fond. Nous, danseurs, sommes aussi des acteurs : peu importe la fatigue ou la douleur, nous devons toujours donner le meilleur de nous-mêmes, car la beauté de notre art est due à notre corps.

	La fin du cours arrive trop vite. Nous faisons toutes une révérence avant de sortir de la salle, nos bouteilles d’eau et pulls à la main. Les vestiaires se remplissent des odeurs de déodorant, de transpiration et de bavardages.

	— Eris et Stella, vous viendrez me voir quand vous vous serez changées, a précisé Adélaïde avant de nous laisser partir.

	Nous avons acquiescé d’un hochement de tête.

	— C’est injuste, se plaint Stella. Enfin, pour moi. Tu danses très bien, Eris, mais j’aimais ma place au premier rang.

	— En même temps, t’as pas arrêté de te planter dans les pas, rétorque sa cousine, Constance.

	— Merci du soutien, crache Stella avant de se tourner vers moi. Je comprends pas cette chorée, va falloir que tu m’expliques.

	J’ai accepté et on s’est donné rendez-vous ici le lendemain avant d’entrer dans le bureau de notre professeure une fois nos affaires entassées dans nos sacs.

	— Je suis désolée, Stella, mais tu fais encore beaucoup d’erreurs. Eris va prendre ta place pour cette chorée, si ça ne te dérange pas.

	— Je comprends, a répondu la principale intéressée.

	Puis, Adélaïde s’est tournée vers moi comme pour me demander mon avis :

	— Ça me va, j’affirme.

	Elle nous a remerciées et saluées pour nous faire comprendre que nous pouvons partir.

	On rejoint Constance qui attend hors du bâtiment.

	— Bienvenue au premier rang, m’accueille la brune en plaisantant. Toi aussi tu vas briller maintenant.

	Je lui ai souri : Constance a quitté l’Opéra de Paris avant la fin de sa dernière année et a fui ici, à Milan, pour retrouver sa cousine et prendre soin d’elle. Constance est arrivée il y a trois ans et va beaucoup mieux maintenant, ses problèmes de santé sont maintenant suivis par médecins et psychologues.



	




	I.

	1

	I wanna cry, I wanna learn to love



	




	Chapitre 1

	Eris

	Lundi 8 mars, 8 heures 45

	— Dépêche-toi, on va être en retard, répète Aaron.

	J’attrape mon sac et descends en vitesse, manquant de tomber dans les escaliers. Je sais qu’on doit couper les ponts avec son ex après la rupture, mais d’habitude, il n’est pas là. Parfois, il faut se rendre à l’évidence : payer un loyer toute seule en plein centre de Milan n’est pas chose aisée. J’ai accepté son aide à condition qu’il reste à l’écart de ma vie, ce qu’il ne fait pas, alors que j’essaie de lui faire comprendre de toutes les façons possibles.

	— Je vais y aller en bus, ne te gêne pas, je réponds sans lui adresser un regard.

	— Non, je t’amène, insiste mon ex.

	Il m’arrache le sac des mains avant de sortir de l’appartement, me forçant à le suivre dans sa voiture. Aaron et moi sommes sortis ensemble pendant trois ans avant que je ne le quitte l’année dernière, à la fin du premier semestre. Il est parti faire sa vie à New York, laissant l’appartement à moi seule. Mais nous avons convenu d’un arrangement : comme il gagne assez, il continue de payer la moitié du loyer et il peut laisser des affaires ici et revenir parfois. J’aurais dû refuser, mais je n’ai pas encore assez d’argent pour payer autant et, en milieu d’année, rien n’est disponible si proche du centre de Milan. Quant à mes amies, elles vivent chez la mère de Stella et ne peuvent pas se permettre d’accueillir une personne en plus. J’ai été contrainte d’accepter, mais cet accord donne lieu à des situations étranges lorsqu’il revient sans prévenir et que je n’ai pas pu fuir de l’appartement avant.

	L’ambiance dans sa voiture est électrique. Je me mets le plus loin possible de lui, tandis qu’il conduit comme un fou dans les rues de Milan.

	Les limitations de vitesse.

	Et alors que je ne pensais pas arriver en vie à la fac - ce qui ne m’aurait pas dérangée - nous arrivons à l’heure. Pour la première fois de ma vie, d’ailleurs. Moi qui suis souvent en retard…

	— Bonne journée, Eris, me salue Aaron en se garant devant l’entrée du campus après dix minutes de route.

	Je ne réponds pas et claque la portière après avoir récupéré mon sac. Ça lui apprendra. Il redémarre dans un boucan terrible et les étudiants présents se tournent vers moi et la voiture noire qui s’éloigne.

	Pour la discrétion, c’est loupé.

	Je lève mon majeur dans sa direction et me dirige vers ma salle de cours, la tête basse.

	— Salut ! Tu vas bien ? m’interpelle une voix que je connais bien devant la classe.

	— Ça va et toi ? J’adore ta jupe. C’est pas celle qu’on a vue en ville la semaine dernière ?

	Mon amie hoche la tête.

	— C’était hors de question que je reparte sans elle, confirme Stella

	— Je comprends, elle te va bien.

	Un sourire s’affiche sur son visage pétillant de bonne humeur.

	— On y va ? Constance n’est pas là aujourd’hui, elle est tombée malade dans la nuit.

	Je la suis vers nos places habituelles : le milieu de la salle. En plus d’être l’endroit le plus calme et où on entend le mieux les professeurs, c’est aussi l’endroit dont ils ne s’occupent pas vraiment. Ils sont trop affairés à recadrer les élèves du fond ou à parler avenir avec ceux de devant. Nous, au moins, on peut travailler sans être trop dérangées.

	L’heure, ainsi que la matinée, s’écoulent avec une lenteur inimaginable.

	Midi est passé depuis près d’une heure quand nous sommes enfin sorties de notre dernier cours de la journée, alors que mon estomac crie famine depuis déjà deux heures.

	— Tu as le temps de venir chez moi avant de prendre ton service au café ? demande Stella. Ma mère a fait des pâtes carbonara. Peut-être que ça te remontera le moral par rapport à ton tutorat obligatoire.
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